
HISTOIRE POSEE EN VRAC 

 

Perdue dans ses pensées, elle regarde ce qui l’entoure en 

dégustant un thé un peu trop chaud à son goût. 

Peu importe elle a le temps, sa p’tite auto Amanite se 

prenant un matin glacial pour un avion, prit son envol et se 

retrouva penaude, au bas d’un talus enneigé. Maintenant 

blessée, celle-ci se retrouve dans une clinique où un 

chirurgien pratique en ce moment, une opération de 

reconstruction sur son corps blessé. 

La pluie qui tombe sur la ville décourage son amie qui attend 

devant la théière bouillante, d’aller la retrouver. 

Elle regarde les gens entrer et sortir du lieu. Certains sont 

pressés, d’autres déambulent tranquillement et des mamans 

un peu stressées font se hâter leurs petits poussins pas du 

tout pressés. 

Elle soupire et se dit que puisqu’elle est là, elle pourrait en 

profiter pour faire ses courses, mais juste à côté d’elle, la 

vitrine de pâtisseries lui fait de l’œil et sa fille lui envoie des 

messages. Du coup elle regarde les changements que ses 

potes ont apporté à leur statut, et ne peut s’empêcher de 

leur envoyer un commentaire.  

C’est fou ce que les roues des chariots font du bruit. Toujours 

le même, qu’ils soient remplis ou non. 

Elle repense à celui qui l’a accosté dans la rue tout à l’heure, il 

voulait de la monnaie pour s’acheter un sandwich. Peut-être 



qu’elle aurait dû lui proposer d’aller avec lui dans une 

boulangerie et lui offrir son sandwich. Il avait de bonnes 

chaussures, un jean propre, un bonnet et une veste chaude 

pourtant. Si le jeune homme est encore là lorsqu’elle 

ressortira, elle le lui proposera et ira lui acheter à manger. 

C’est l’heure de la sortie des cours, des ados arrivent par 

petits groupes, ils rigolent bien. 

Elle regarde dehors par la vitre, la pluie n’a pas cessé et elle 

espère qu’Amanite ne souffre pas trop. Malgré l’humidité et 

sans avoir eu le courage d’aller faire ses courses, elle quitte le 

restaurant du magasin. 

Dehors le gars du sandwich n’est plus là et elle choisit de 

marcher au hasard des rues. 

L’opération s’éternise, il ne fait pas très chaud. Chemin 

faisant elle rencontre une ancienne collègue qu’elle n’a pas 

revu depuis l’automne passé, dans un petit bois près de son 

lieu d’habitation. Heureuses de se revoir, elles discutent le 

temps que dure la pause, le temps passe vite et déjà elles 

doivent se quitter. 

Enfin la sonnerie du téléphone retentit, c’est la clinique, tout 

s’est bien passé. La femme se hâte mais ne monte pas dans le 

bus, elle préfère marcher. 

Amanite a été très courageuse. Le chef de la clinique reçoit la 

propriétaire du véhicule dans son bureau et lui propose un 

café qu’elle accepte bien volontiers. 

Le Docteur Willy et elle refont le monde à leur manière en 

discutant de tout et de rien durant une bonne heure. 



Tranquillement assis, ils n’ont pas vu le temps passé et 

Amanite s’impatiente. Le chef raccompagne la dame, il lui 

ouvre la portière et ils se quittent heureux d’avoir ainsi pu 

partager un bon moment.  

Amanite ronronne de plaisir, elle s’élance de tout son cœur 

sur le chemin du retour et dépose son amie à la maison. Puis 

elle repart en chantonnant avec la fille des messages. 

Voilà une histoire toute simple que chacune et chacun peut 

écrire. Rien n’est inventé. 

 

Rovine 


